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LA

MAISON
DES FOUS,

COM É DIE.

Le théâtre represente un jardin de la pension ;

sur le devant sont deux pavillons ; une grille

ferme le fond du théâtre.

SCENE PREMIERE.

( Il fait nuit. )

EDMOND sort d'une coulisse du fond , et vient à tâtons sur

le devant de la scène,

Bon , voilà déjà un pas de fait. J'ai ouvert la porte de mon

lugubre appartement. L'aurore ne tardera pas à paraître....

Cherchons la cellule de Rose ; elle doit être de ce côté. ( Il

cherche. ) Amour, protège-moi!

Air : Doris au lever de l'Aurore.

Fais que l'ombre la plus épaisse

Entoure ce triste reduit ;

Pour me guider vers ma maîtresse ,

Tendreamour ,ton flambeau suffit.

Que le feu brillant des étoiles

Ne trouble point notre entretien :

Quand la nuit rassemble ses voiles ,

La pudeur écarte le sien. ( Bis )
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Tous nos fous dorment encore ..... ils dorment, et pour

tant Rose habite cette enceinte !

Arr : Bouton de Rose.

Auprès de Rose ,

Tout sommeille en ces tristes lieur ;

Mais si la démence repose ,

L'amour peut- il fermer les yeux

Auprès de Rose ?

( Appelant à voix basse. ) Rose ! Rose ! On ne répond pas;

frappons doucement. ( Il frappe. )C'estmoiRose ; c'est Edmont,

c'est ton amant.

Méme air .

Au cour de Rose ,

Quoi ! rien ne dit des mots si doux !

Toi qui ne veux pas qu'on repose ,

Amour , fais retentir mes coups

Au caur de Rose ?

( Il frappe à la loge de Rose. )

Ah ! j'entends marcher .

SCENE I I.

ROSE ET EDMOND.

ROSE sans être vue.

1

Qui frappe ?

EDMOND,

C'est moi, Rose .

ROSE.

Comment! toi , Edmond ?
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E D M O N D

Oui, oui..... Attends..... je vais tâcher d'ouyrir ton vo

let..... ( L'ouvrant. ) Le voici.

ROS E.

Cher Edmond !

E D M O N D.

Ah , Rose !

RO.S E.

Comment donc es - tu sorti ?

E D M O N D.'

Désespéré de n'avoir pu , depuis trois jours , te voir à

l'heure de la promenade , ennuyéd'une existence aussi triste ,

j'ai su dérober au niais qui nous sert un couteau , et, dans

mon désespoir , j'ai...

ROS E, effrayée.

Ah, mon Dieu !

E D M O N D.

J'ai démonté les vis dema serrure , et me voilà .

ROS E.

Et que prétends-tu faire ?

EDMOND.

Me concerter avec toi sur les moyens de quitter ce maudit

séjour..... J'ai un parent respectable à quelques lieues d'ici...

ROS E.

Je n'oserai jamais.

E M O N D

Mais songe que tu nous perds si tu balances.

ROSE.

Mon ami, quelle folie l'amour nous a fait faire !

- ,
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EDDM O N D

Ah ! ne dis pas de mal de l'amour , sans lui nous ne

pourrions supporter nos chagrins.

ROSE.

Sanslui, aussi , nous en aurions bien moins.

Air : Que ne suis- je sur la fougère.

Si l'amour a quelques charmes ,

Que ses tourmens sont cruels !

Trop souvent c'est dans les larmes

Qu'il trempe ses traits mortels :

Sa fèche la plus légère

Sait le mieux nous déchirer ;

Son flambeau ne nous éclaire

Quepour mieux nous égarer .

E D M O N D.

Y penses-tu de faire de la morale aux petites-maisons ?

Donne-moi donc ta jolie main , que je la couvre debaisers.

( Il prend à travers les barreaux une des mains de Rose. )

R O s E.

Si nous étions surpris , on nous croirait véritablement

fous.

E D M O N D.

Ne crains rien .... Quoi ! tu retire déjà ta main ?

Air de l'Entrevue.

Pour une faveur si légère ,

Tu sembles craindre vainement ;

Contre un invincible barrière ,

Que peuvent les feux d'un amant ?

Le bonheur commande l'ivresse ;

Mais , hélas ! puis- je le saisir ? ....

Baiser la main de sa maîtresse

Ce n'est qu'effleurer le plaisir.
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Rose.

J'entends du bruit !

EDM O N D.

Je vois de la lumière !

RosE.

Je tremble !

E D M O N D.

Chut ! je vais tâcher de rentrer sans être vu.

SCENE II I.

LES PRÉCÉD'ENS , IGNACE, une lanterne à la main ,

et un trousseau de clefs à la ceinture,

>

IG NACE.

Comme la nuit est noire ! Ah ! c'est un vilain poste que

celuide garde- fous !.... Il est bon là notre maître !me faire

courir ainsi toute la maison avant le jour comme un loup

garou ! « Va, Ignace , quim'dit , j'ai cru entendre du bruit;

« si tu vois quelqu'un , tu viendras m'avertir . » Oh ! je n'ai

garde d'y manquer ; et quoique je n'aie encore rien vu , j'ai

envie d'aller l'avertir tout de suite.... On ne sait qui on peut

rencontrer ici : des lutins.... des esprits follets..... des refe

nans....

à
part.

Profite de sa frayeur.

EDM O N D.

Mais comment rentrer ?

I G N A Ċ E.

Je crains bien les vivans ; mais je crains encore plus les

morts..... En parlant de çà , n'en vois-je pas là un qui.... dans

ROSE ,
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le coin. Qui vive ?.... Oh ! c'est la peur.... Allons, Ignace ,

un peu decourage... continuons notre ronde , et chantons pour

ne pas paraître poltron. ( Ilchante en tremblant. )

AIR : Une anecdote.

>

Je suis terrible

Et plein d'audace ,

Quand par
malheur

Onmemet en colère ;

Jamais personne

Nem'intimide :

Dans le danger

Je suis fort

Comme un Turc .

Souvent j'ai vu ,

Dans le cours

Dema vie ,

Des revenans

Des esprits

Des lutins.

J'ai , cette année ,

Je le parie ,

Dansma fureur ,

Assommé vingt fantômes,

Rossé deux spectres ,

Tué trois diables ,

Et, pourma part ,

Etranglé six lutins.

Si je voyais

Un esprit

Malfaisant

Aujourd'hui,

ça
ne m'étonnerait pas

Dù tout :

S'il s'en trouvait ici ,

Ils feraient bien de fuir ;
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Car avec moi ,

Vraiment ,

Ils n'auraient pas beau jeu .

Je suis terrible

Et plein d'audace , etc.

et se

à part.

( Ilavance vers Edmond , qui se tapit contre le mur ,

baisse à mesure qu'Ignace approche. )

E D M O N D

Ciel ! il vient à moi!.... Si je pouvais éteindre ... ( Il éteint

la lumière d'Ignace . )

IGNACE, effrayé .

Ab ,mon dieu ! un lutin ..... un revenant! je suis perdu ,

sauvons-nous. ( Ils se heurtent. ) Aie ! aie ! au secours !

EDMOND, le saisissant à la gorge.

Si tu cries, tu es mort.

IGN A C E.

Citoyen revenant, ne m'étranglez pas. ( Il laisse tomber sa

lanterne et ses clefs. ) Je ne dirai rien .

E D M O N D.

Garde-toi de répandre l'alarme.

I G N A C E.

Je me sauye .

SCENE I V.

EDMOND, ROSE.

EDMOND.

Il est parti.

ROSE.

Quelle fâcheuse aventure !

2
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E D MO N D

Rassure-toi ; tout est calme. ( Heurtant du pied les clefs. )

Eh ! des clefs ! ce sont les siennes sans doute . { Il court à la

grille , revient à la porte de. Rose , et dit: ) La grille n'est point

fermée . ( Il essaie les clefs. ) Si je pouvais trouver.....

Ř OS E.

Edmond , que fais-tu ?

EDMON D , transporte de joie .

Elle est ouverte ! Viens Rose , donne-moi la main .

SCENE V.

L E S P RÉCÉDENS, DORME U I L.

DORMEUIL, à part , dans le fond.

J'ai entendu des cris ; qu'est-il arrivé ? où est ce nigaud

d'Ignace ?

ROSE.

Qu'allons-nous devenir ?

E O M O N D.

Libres et heureux. Hier , pendant la promenade , j'ai re.

marqué dans la petite cour un mur assez bas , qu'il sera fa

cile d'escalader.

DORME U IL, à
part.

Escalader ! oh ! oh ! écoutons.

ROSE.

Edmond , je commence à me repentir de la folie que nous

avons faite , en feignant d'être en démence , pour nous réunir

dans cette maison. Je crains que cette démarche....
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EDMOND, avec chaleur.

Tout n'est-il pas permis pour échapper aux persécutions de

nos cruels parens , pour éviter des mariageş ridicules qui nous

rendraientmalheureux toute la vie ?

DORM BUIL , à part.

Je me doutais bien qu'ils n'étaient pas fous.

EDMOND.

Toi, la femme demon avare tuteur , M.Durvieux... et,

moi, ( Avec gaitė ) me vois-tu conduisant à l'autel une ti

mide beauté parée de ses soixante et deux ans ,

madame

d'Antisec , ta tante..... Morbleu !.... j'irais plutôt au bout

du monde... avec toi , pourtant.
: ! 1191995 . );

DORM"EU.IL, à part .

Les pauvres enfans, ils m'intéressen
t
! neris ,

à Edmond . 120

Mon ami, je ne suis pas tranquille.

( Ici on hausse la rampe. )

E D'M O N D.

L’occasion est favorable , ne la laissons pas échapper. Le

jour vient; allons, Rose , dy courage.

Arr : De Paul et Virginie .

De quitter cet affreux séjour ,

Je brûle d'impatience ;

R O SE.

Il nous faut enchaîner l'amour

Dans les bras de la prudence.

E D M O N D.

Va , va

nous ferons si bien

Que personne n'en verra rien .

R ? $

XXI : SIA

T
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DO R M EU'IL.

Halte là .

ROSE EDMO'N O.

Ciel !

DORM EUIL avec ironie.

Vraiment,vous ferez si bien

Que personne n'en verra rien .

1 *

Icic Et ROS-E ,

M.Dormeuil !

ai EDM O N D...

Le directeur !

1. ' RO'SHI

Nous sommes perdus !

ROSE , E D'M ON D à Dormeuil.

24

.

Air : Dans le cour d'une cruelle.

11.4 pl 922115.

Sans doute au printems de l'âge

Amour blessa votre cæur :

Reconnaissez son ouvrage ,

Et jugez -nous sans rigueur.

Si l'imprudence ,

De la jeunesse est le fruit ,

L'âge mûr doit, je le pense ,

Etre conduit

Par l'indulgence.

Ꭰ ;o R M E U IL.

Quelle impudence !

Oser venir jusqu'en ces lieux

Me tromper avec autant d'assurance !

Vousserez (bis. ) punis tous les doux !

Quelle impudence.

( Ici il fait jour. )
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silos

1

D O R M EU I L.

Ah ! ah luc'est ainsi que vous vous jouez des lois ,ades

mours ; demon autorité !

E D MO N D. 1

Daignez -nous entendre.

DORME U IL, avec sévérité .

Je n'entends rien , et je vais ... in

ROSE.
.9204

Grands dieux ! Qu'allez-vớus faire ? la

DO MEU I 1.129

Je vais m'occuper des moyens les plus prompts .

( Avec gaitė ) de faire votre bonheur..ionsper
sina

7 , 2017 2
ROSE. J Suru

Se pourrait- il !

stair

D O R M E V I L avec bonté.

Mes enfans , j'ai tout entendu ; je sais que vous vous ai

mez. J'étais autrefois très-lié avec votre tuteur: je connais

ses ridicules et son'avarice.... je vous servirai.

2 :35.jesi juo eis 07.12.33.91
R.O SE.

Lit EnTissus :

Que de bonté !

E D MO N D

Que de reconnaissance !

c : D O R M EU I Loisins

Vos parens ne connaissent donc pas votre amour ?

E D M O N D.

Nullement; sans cela ils ne nous auraient pas enfermés

dans la même maison , et nous eussions perdu le fruit de

notre stratagême.

1

>

ریما
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1

1

DORM EU I L.

Us,viendront sans doute ce matin. Continuez toujours

votre rôle ; mais tout en faisant les fous, songez à être plus

sages : plus de projet d'évasion .

EDM O N D.

Ah ! je vous le promets .

DORME U IL, à Rose

Rentrez , aimable Rose.

Riaus E.

Notre bonheur est dans vosmains,

POURNE V I L.,
ai

Reposez-voussurmoi. ( 4 Edmond ,)Etvous,monsieur l'é

tourdi, là . ( Il luiouvre le pavillon vis-à-vis celui de Rose , et

l'enferme. )
PINO

Ермо tristement.

Adieu , Rose !

boi ini ,pla9 29
D O R M EU I L.

Pis1903 91
Potens 1519T.

Pauvres jeunes
es genskonto

!... Hé. bien ! malgré tous leurs tour

mens , je voudrais encore être à leur âge : ils ont l'espérance ,

etmoi je n'ai plus que le souvenir ; ce n'est pas du tout la

même chose .

AIR :, Dans ce salon ,

is : 1Gavri
De l'espérance au souvenir

Combien grande lest la différence !

L'une attend, l'heure du plaisir ;

L'autre a connu la jouissance :

L'espérance attaque en vainqueur ,

09 vos
Quand le souvenir capitule :

L'une est l'aurore du bonheur ,

Et l'autre en est le crépuscule.

PAMO
N

P, tristem
ent

.

* CV 1026

1 0110v V ..

܀ܨܬܝ
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0 0

SCÈNE V I.

DORMEUIL , IGNACE . ( Il entre cherchant ses clefs au

fond du théatré, sans voir Dormeuil. )

à part.
2

D O R M E U I.L , à Ignace.

Hé bien ! qu'est-ce ,monsieur le migaud ?

IGN AC E.

C'est moi , monsieur, qui vous apporte une lettre, ( Il cher

che autour de lui. )

DO R M EU I L.

Donne.

I G N A CE

Maudites clefs !
que

sont-elles devenues ?

DORM EUIL, impatiente.

Eh ! donne donc... Mais cherches-tu ?..

IGNACE
, cherchant par

terre ,

Parbleu !.... je cherche... je cherche la lettre .

D O R M EU I L.

Par terre ?

IG N A CE

Non. C'est que cette nuit .... imaginez-vous qu'il n'était

pas jour.... je tenais mes clefs...

D O R M E VI L.

que

.

Hébien ! tes clefs ?

} liku

I GN A C. & .

Non , la lettre .
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DORME U I L.

D'où vient elle ?

I G N A C E.

Monsieur , des revenáns....

D O R M E U I L.

Cette lettre vient des revenans ?

I G N AC E.

Eh ! non ; elle vient de l'inspecteur .

DPRMEU I L..,

Quel galimathias!

I G N A & E.

Si vous saviez cette histoire-là... Ah ! la voilà . ( Il donne

la lettre. )

DÖRME U I L.

C'est heureux .

IGNAC E cherchant encore.

Heureux ! c'est bien malheureux au contraire .

D O R M EU i L , lisant :

>

« Je vouspréviens , mon cher , que d'après des ordres su

périeurs , je me transporterai ce matin dans la maison que

« vous dirigez , pour en faire l'inspection accoutumée. »

Salut amical.

Ah ! ah ! et nos jeunes gens.... il ne faut pas que l'ins.

pecteur les voie .... Mais faut- il les livrer à leurs persécu

teurs ?..... Si cette visite pouvait m'offrir un moyen ......

Oui..... ( Il est heurté par Ignace , qui cherche toujours ses

clefs. ) Butord ! que fais-tu donc là ?

IGNACE, mystérieusement.

Monsieur , cette maison n'est pas sûre; ce matin , quand

vous m'avez envoyé , j'ai vu....
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DORM EU I Lo

Des lutins?

I G N A C E.

Justement , monsieur, et j'ai perdu ....

D O R M E U I L.

Tes clefs ?

I G N A CE*

Ah ! je vous assure qu'il n'y a pas de ma faute.

DO R M E U I L.

Poltron !

I G N A CE.

Ce n'est pas par poltronnerie ..... c'est que j'ai eu peur...;

DORAL E UI L.

Des esprits ?.... chez les fous !

IGNA. CE.

Dame ! les esprits de ces gens- là s'en sont bien allés ;

pourquoi ne reviendraient-ils pa s?

D O R M E U I L.

Tiens, les voilà , tes clefs.

Ah , mon dieu !... comment se peut-il...

D O R M EU I L sévèrement.

Allons, laisse-moi, et si tu es toujours aussi bêle et aussi

fou que ce matin , je te fais passer un quart-d'heure sous la

grosse douche.

I G N A CE.

Mais monsieur......

D O R M E U I L.

Tu m'as entendu ; la grosse douche. ( Il sort. )

-

3
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SCENE V II.

IGNACE, seul.

Ah , mon Dieu ! la grosse douche ! Il en parle bien à son

aise , lui ! Mais pourquoi donc les lutins sont- ils tous si mé

chaus ? est-ce que je le seraiaussi,moi, quand je seraidéfunt?

Oh ! non , j'espère.

Air des pierrots.

L'homme pendant so existence

Fait tant de mal à son prochain ,

Qu'il devrait bien , en conscience ,

Chez lesmorts être plus humain.

Quant à moi qui , durantma vie ,

N'ai jamais rien fait deméchant,

Après ma mort, je le parie ,

Je serai toujours bon vivant.

( Il balaie et heurte sa lanterne. )

>Tiens ma lanterne ! ( Il la ramasse . ) Je la croyais au

diable . Mais s'il y avait un sort ! ( N la lâche. ) Je n'ose la

toucher.... Oh ! j'y penserai toute ma vie ..., il était-là . D'a

bord , c'était un petit fantôme pas plus grand que cela : et

puis peu
à
peu c'est devenu un grand esprit....

SCENE V II I.

IGNACE , DURVIEUX ,MAD. DANTISEC.

DUR V IEU X , lui frappant sur l'épaule.

Ilé , l'ami.
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I Ġ NACE,
criant de

peur.

Aie !

DURV I EU X.

Qu'ass-tu donc ?

I G N A CE.

Excusez ,monsieur ; je vous prenais pour un grand esprit....

DU R V I EU X.

Il n'y a pas demal. Hé bien , comment vont nos jeunes

gens ?

I G N A CE.

Dame, voyez.

M A D. DANTIS E C.

Est-il jour chez eux ?

IGN A C E.

Pourquoi pas ? le soleil luit pour tout le monde.

DUR. V I EU X.

On te demande s'ils sont levés ?

I G N A C E.

Oh , qu’oui

Air de Rabelais ,

Í

Dans cette agréable demeure ,

Où l'on s'ennuie assez souvent

Commeon se couche de bonne heure ,

On se lève au soleil levant.

DURVIEUX, à madame Dantisec .

Ce n'est pas comme chez nous.

Suite de l'air.

Lamode qu'en France on adore

Fait que le beau monde à présent

Se couche au lever de l'aurore ,

Et se lève au soleil couchant,
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· DUR V I EU X.

Parlons-leur . ( Il appelle à la fenêtre du pavillon .

IGNACE.

N'allez
pas les effaroucher comme hier ,

DU R V IEU X.

Edmond .

EDMOND, dans son pavillon ,

Qui est là ?

( Madame Dantisec s'approche d'Edmond et le regards

amoureusement. )

DURV I EU X.

DM O N D.

C'est moi , c'est votre oncle .

EDMOND , faisant l'insensé,

Mon oncle !... Je n'en ai point,

DUR V Į EU X ,

Quoi ! vous ne remettez pas votre oncle et votre tuteur

Durvieux ?

EDM

Durvieux ! Ah ! ce nom - là me le rappelle. J'ai si peu la

tête à moi !....

DU R V IEU X.

Il convient de sa folie ; c'est quelque chose .

I G N A C E.

Oui : ici tous les fous n'en conviennent pas.

M A D. DAN ȚIS EC , à Rose ,

Rose.

sans être vue .

Qui est- ce ? ( Durvieux s'approche de Rose , et écoute. )

ROSE,
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M A D. DANTIS E C.

C'est moi.

ROSE.

Vous ! ce vilain M. Duryieux ! Laissez-moi ; je ne veux

plus vous entendre .

M A D. DAN TI S E C.

.

C'est votre tante.

ROSE.

Ma tante ! J'avais une tante autrefois qui m'aimait beau

coup , mais je ne l'ai plus.

M A D D A N IIS E C.

Venez; elle vous aime toujours.

Ros E.

Est-il bien vrai?

D UR V I E U X à Edmond.

Comment vous trouvez -vous ici ?

EDM O N D.'

Très-mal : cette chambre est si petite ! Ne pourrai-je pas

sortir un instant ?

ROSE, à part.

Sortir ! Bon ! ( Haut. ) Si je pouvais me promener avec

vous !

DAN TISE Ç.

Nous allons voir. ( Les deux vieillards se rapprochent au

milieu du théâtre . )

DURVIEUX , à madame Dantisec .

Ilé bien , comment la trouvez -vous ?

M A D DA N T IS E C.

M A D.

Très calme. Et Edmond ?
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DURV I E U x .'

Assez raisonnable .

M A D. DAN TISE E.

Elle voudrait sortir .

DUR V I E U x .

Lui de même.

M A D. DA N IIS E C.

Je n'y vois pas d'inconvénient.

DUR V I EU X.

Ni moi. ( Il appelle ) Ignace.

'IGNAC E.

Plaît-il , monsieur?

DU R V I EU X.

Ouvrez aux jeunes gens.

I G N A CE.

Voyons votre permission .

M A D. DAN TIS E c .

Ne sais-tu pas , imbécille ! que nous sommes connus de

monsieurle directeur.

I G N A C E.

Ah , oui: vous êtes les deux vieillards dont il m'a parlé.

DURVIEUX ET MAD. DANTISE C.

Les deux vieillards !

IGNACE , ouvrant les loges.

Venez , ma belle demoiselle.... Par ici , gentil cavalier.

( Aux vieillards. ) Pardine , c'est bien dommage qu'ils soient

fous! ça ferait un joli mariage !
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M A.D. DANTIS E C.

Allons , laisse-nous.

( Ignace balaie dans le fond , se retirant peu à peu . )

S CE N E I X.

LES PRÉCÉDENS , ROSE , EDMOND , sortis de leurs loges.

("Les vieillards emmènent leurs pupilles , chacun de

son côté. )

>
DURV I E U X à Edmond .

Hé bien , mon ami, il me paraît que vous recouvrez votre

raison .

EDMOND, jouant la folie.

O vous , que je ne connais pas, et qui vous intéressez à

moi, vous ne savez pas combien je suis malheureux !

DURV I EU X ,

Pourquoi donc ?

EDDM O N D.

Un tuteur barbare.....

DUR V I E U X.

Hé bien ?

E D ' M O N D.

Air du Traité Nul:

Il remplaçait un père tendre ,

Cet injuste et cruel tuteur :

Ne devais -je donc m'attendre

Ale voir faire mon bonheur ?

Mais loin de là , ce vieil avare ,

Abusant d'un pouvoir fatal,

En secret de mon bien s'empare.

Dites , dites-moi, n'est-ce pas bien mal ?
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M A D. DAN TIS E C.

Il mesemble , en effet , assez raisonnable .

D UR V I EU X.

Raisonnable ! il n'a jamais été si fou .

MAD. DANTISEC , à Rose.

Hé bien ma nièce , le calme se rétablit- il dans votre

esprit ?
ROSE.

Hélas ! ce ne serait que pourmieux sentir mon infortune !

Méme air .

Unetante sexagénaire,

Et cuquette commeà vingt ans

Loin de m'aimer commeune mère ,

Me fait souffrir mille tourmens :

Chaque jour son humeur grondeuse

Me cause un chagrin sans égal.

Ah !me rendre ainsimalheureuse ,

Dites, dites-moi,
bien mal ?n'est- ce pas

DURV I EU X à màdame Dantisec .

On dirait qu'elle retrouve son bon sens.

M A D. DAN TI S E C.

Elle extravague plus que jamais.

E D M O N D ,
à madame Dantisec.

Bien plus : croiriez - vous que cette oncle cruel veutme faire

épouser une vieille sempiternelle ?

ROSE,
à Durvieux .

Cette tante ridicule ne veut-elle pour
mari

un vieil harpagon ?

DURV I E UX 9
en colère.

Qu'est-ce que c'est qu'un vieil harpagon !

pasme donner
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M A D. DAN TI S E C.

Que voulez-vous dire , une sempiternelle !

DURÝIEUX à Rose , sévèrement.

Apprenez , mademoiselle , qu’une fille bien née doit être

soumise aux volontés deses parens , et que le mariqu'on yous

propose.....

2

ROSE , riant aux éclats .

Ah ! ah ! ah ! ( A Durvieur. ) Pouvez -vousme parler ainsi,

ma tante !

DUR V I EU X ,

Moi , sa tante !

EDMOND, à madame Dantisec.

maNon , mon oncle , non , vous ne sacrifierez pas ainsi

jeunesse !

MA D., DANTIS E c.

Son oncle ! quelle démence !

DURV I EU X.

Faisons-les rentrer .

MAD. DANTISEC , à Durvieux ,

Attendez..... ils s'appaisent.

E D MOND , à lui-même.

Il faut que je sois un bien mauvais sujet pour affliger un

oncle qui m'aime si tendrement ! Puis- je refuser la main de

madame Daotisec ! une personne si accomplie , si remplie de

grâces !

4
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>

M A D. DANTIS E C.

Monsieur Durvieux , il parle très-sensément, et je ne déses

père plus de sa guérison .

E D M O N D à madame Dantisec.

Ah ! madame, que je suis coupable ! Daignerez - vous

pardonner.....

DAN TI S E C.

Oui,mon poulet ;... soyez sage , et toutsera bientôt oublié.

EDMOND
, la

regardant.

Je ne conçois pas comment j'ai pu ne pas apprécier tant

d'attraits !... tant d'appas !

MA D.

M A D. D A NTI S E C.

Qu'il est gentil ! Oh ! il guérira !

E D MO N D , se jetant à ses genoux.

Ah ! souffrez que l'Amour expie son erreur auxpieds de sa

mère .

M A D. D ANTIS E C.

De sa mère !.... de Vénus !.... Ah ! il guérira , monsieur

Durvieux ; il guérira !

EDMOND, se levant.

Et cet oncle chéri... où est-il ? Comment lui peindre mes

regrets ! ( Baisant la main de Rose .) Ah ! mon tuteur , donnez

moi votre main que je la couvre des pleurs du repentir.

D.URV I EUX,

Voilà une démence bien extraordinaire !

à part .

E D M ON D
e à Rose .

Oublierez -vous mes torts ?
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ROS E , feignant d'être le tuteur .

Pupille ingrat ! mon coeur t'a-t-il jamais été fermé? Viens;

je te pardonne.

EDMON D , se jetant dans les bras de Rose,

Mon cher tuteur !

DURVIEU X.

-

Hé bien ! qu'est-ce qu'il fait donc là ?

M A D. DAN TIS E C.

Son accès le reprend.

DURVIEUX , prenant Rose par le bras.

Rose , y pensez-vous?

DAN TIS E C.

Edmond , vous perdez l'esprit.

E D M O N D.

M A D.

Ne m'arrachez pas des bras de mon cher oncle

R O s E.

Laissez-moi goûter la douceur de pardonner.

DURY I È U X.

C'en est trop !

M A D. DANTIS E C.

Il faut appeler quelqu'un. ( Les jeunes gens se séparent. )

( A Rose. ) Commentse peut-il , ina nièce , que vous vous con

duisiez aussi légèrement, et que... ( Rose prélude un air gai. )

Allons, la voilà décidément folle.

DURVIEUX, à Edmond .

Pouvez-vous,mon neveu ,vousabandonner à depareils excès?

et ne vous ressouvenez-vous plus... i
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EDMOND, réfléchissant.

Si fait... attendez..... jeme ressouviens..... d'une petite

chanson qui vous amusera. Voici le premier couplet :

Air de la ronde d'Anacreon .

Que dans le printems de la vie

Mirtil et Daphné soientunis ,

C'est par une heureuse harmonie

Accoupler la rose et les lys :

Mais voir Daphné qu'Amour réveille

D'un barbon devenir le lot ,

C'est voir dans la même corbeille

La rose à côté du pavot.

( Pendant le refrain du couplet , les jeunes gens dansent

ensemble : Edmond prend un baiser à Rose , et reste en

attitude. )

DURV I EU x , impatienté.

Il est tems que tout cela finisse , et nous allons....

sérieusement,

Chut..... Ecoutez..... écoutez.

M A D. DAN TI S E C.

Que va-t-elle dire ?

ROS E.

Voilà , ( gaiment. ) Voilà le second couplet.

Méme air.

Donner la tendre et belle Hortense

A jeune et gentil cavalier ,

C'est , par une sage ordonnance ,

Unir la colombe au ramier :

Mais la donner en mariage

A vieillard aussi laid que fou ,

C'estmettre dans la même cage

La colombe auprès du hibou .

( Au refrain ils fonť danser les vieillards malgré eux:

Dormeuil arrive au milieu de la danse , et crie . )

ROSE ,
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SCENE X.

LE S P R É CÉDENS, DORM EU I L.

DORM EUIL.

Hé bien ! hé bien ! que signifie donc tout ceci ?

DU Ř V I E U X.

Ah ! Dormeuil , vous arrivez fort à propos.

DORME U I L , aux jeunes gens.

Allons, finissons; rentrez. ( Les jeunes gens se retirent. )

( Aux vieillards, avecmystère:) Vous ne savez pas ?

M A D. DA'N TIS E C.

Quoi donc?

DORM, E U I L.

J'ai fait une découverte .

DU A V I E U X.

Bah !

D O R M EU I L.

Vos pupilles ne sont pas plus fous que vous et moi.

M A D. DA N IIS E C.

Est-il possible !

DURV I EU X.'

Je m'en étais douté.

DORMIU I L.

Ce matin , à la pointe du jour , j'ai surpris Edmond, qui

s'était échappé je ne sais comment, s'entretenant à la croisée

deRose ,
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}

MAD. DAN TIS E c .

He bien ?

DURV I EU X.

Que disaient-ils ?

D O R M EU I L.

Ils disaient, avec beaucoup de sens , qu'ils étaient las de

la contrainte où ils étaient retenus depuis long -tems, et qu'ils

s'applaudissaient d'avoir feints d'être fous pour éviter certains

mariages mal assortis.....

DANTIS E C.M A D.

Et Edmond ?

D O R M E U I L.

Edmond disait qu'il entreprendrait tout pour déjouer les

projets d'un tuteur avare et tyrannique.

DURV I E V X.

Rose ?......

DORMEU I L.

Rose ajoutait qu'elle ne serait pas la victime d'une tante

ridicule , coquette.... Enfin ..., ils parlaient raison .

DURVIEUX
, M A D. DAN TISE C.

Raison !

D O R M EU I L.

Oui , dans leur manière de voir.

M A D. DANTIS E C.

Oh ! le petit serpent !

DURV I EU X.

L'adroite couleuvre ! Un tête à tête avant le jour ! En

suite ?
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DORM E U I I.

Ensuite ils se sont fait des protestations d'amour.

M A D. DAN TIS E C.

D'amour !... Ensuite ?...

D O R M E U I L.

Ensuite Edmond s'est approché de la grille.

DUR V I. E U X.

Ensuite ?....

DO R M E U I L.

Ensuite.... il lui a baisé la main .

>

M A D. D A N T IS E C.

Ensuite ?....

D O R M E U I L.

Ensuite .... j'ai fait du bruit ; ils ont eu peur , et Edmond

est rentré sans me voir.

DUR V I E U X.

Quelle épouvantable trahison !

D O R M EU IL.

D'honneur , vous m'en voyez
frémir encore.

DURVIE U X.

Mon cher Dormeuil , aidez-nous à nous venger.

D O R M EU I L.

Que puis-je pour vous?

DURY I EU X.

Renfermer les coupables étroitement , et surtout séparé.

ment , jusqu'à ce qu'ils se soumettent à nos volontés.

MA D. DANTIS E C.

C'est cela .
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D O R M EU I L.

Bien yu , ma foi !... l'expédient est très-ingénieux ! Mais je

songe à un incident qui dérange vos combinaisons.

M A D. DAN TIS E C.

Quel est- il ?

D O R M E U I L.

On fait ce matin l'inspection demamaison : on interrogera

les jeunesgens; on verra clairement qu'ils ne sont point fous ,

et vous ,
les

gens du monde les plus désintéressés , vous pas

serez pour des tyrans , qui n'avez eu d'autre vue que de vous

approprier leur fortune.

M A D. DAN TI S E C.

Le cas est embarrassant.

DUR V I I U X.

Mon plan était pourtant bien conçu . ( A Dormeuil. ) Si

vous pouviez trouver quelque moyen ....

DORM EUIL , feignant de réver .

Vraiment , j'y songe .... Il faudrait.... Si l'on avait deux

personnes qui prissent leur place un moment , et qui répon

dissent pour eux aux questions de l'inspecteur.... La visite

faite , tout rentrerait dans l'ordre accoutumé.

DuRV I E U x .

Oui , il faudrait deux personnes...

DORMEUIL, avec finesse.

Sûres , adroites ,...., spirituelles.

DUR V I EU X , réfléchissant.

Attendez .... Bon !.... c'est cela !
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DORME U i li

Encore un coup degénie ,

DU | V | E U x .

Vous l'ayez dit.

M À D. D.ANTIS E Co

Expliquez-vous.

DUR V I E U X.

Il faut deux personnes adroites pour les remplacer ? Eh

parbleu ! madame et moi....

D O R M BUIL , à part ,

Bon , le voilà pris. ( Haut. ) Excellent! divin !... Où trou

vez-vous donc ces traits d'imagination ?

DURVÍEU x , gaiment.

A trompeur , trompeur et demi.

D O R M EU I L.

C'est cela , c'est cela .

( Ils rient tous:)

DU R V I EU X.

Auriez-vous trouvé ce moyen ?

DORO R M EU I L.

Non , certes.

M A D. D À N T IS E C.

Cemonsieur Durvieux est d'une finesse !....

D O'R M É U I L.

Que dites-vous finesse ? c'est du génie que cela .

5
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DUR V IE U X.

Vous le croirez si vous voulez ; mais

Air du vaudeville de la Fille en Loterie.

Chacun sourit à mes discours

Lorsque je parle en compagnie ,

Et l'on me distingue toujours

Pour mon esprit et mon génie ;

Dans plus d'un lycée en crédit

Je passe pour un phénomène.

DORM EU I L.

Vraimeutparmi les gens d'esprit

On doit vous distinguer sans peine. Bis.

Allons , je vais emmener nos dupes : vous prendrez leur

place , et je reviendrai ensuite avec l'inspecteur.

M A D. DAN TI SE Ć .

Bien .

DORM EU I L.,

Edmond , Rose .

EDMOND, ROS E.

Que voulez -vous?

DORMEUIL , sévèrement.

Suivez-moi.

E D M O N D.

Mais pourquoi?

DORMEUIL , bas à Edmond .

Laissez-moi faire. ( Haut. ) Suivez-moi, vous dis-je ! ( Il

les emmène. )
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SCENE X I.

DURVIEUX ; M A D. DAN TISE C.

DURY I EU X.

Ce ne sera pas sans peine que j'aurai amené Rose à m'ai

mer. Amour, intérêt , que d'imprudence vous faites faire !...

Cette petite Rose me tourne la tête .

Air du vaudeville de la Soirée Orageuse .

Je la vois sans cesse en tous lieux ,

Nijourninuit je ne repose:

Je ne saurais fermer les yeux

Quand je crois les fixer sur Rose .

Mais quand je serai marié ,

Pourn'en dédommager , j'espère

Qu'auprès dema tendre moitié

Je dormirai la nuit entière.

MAD. DANTISEC, allantà son pavillon.

Mais songeons à notre rôle. ( A Durvieux. ) Sinous nous

ajustions avec quelques parures de nos pupilles ?

DURV I E U X.

Oui.... d'autant plus que....

DANTIS E C.

L'entends du bruit ; et yîte , entrons. ( Ils entrent, et ferment

les portes. )

M A D.
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SCENE X I I.

L'INSPECTEUR ,DORMEUIL ,MONROSE , BLAFARDO ,

SOLSIMI, UN SECRÉTAIRE ,portant un gros registre »

quelques DOMESTIQUES , et des Fous qui se promènent,

DORM E U Į L à l'Inspecteur.

Vouscomprenez bien à présent ?

L'INSPECTEUR , à voir basse..

Oui, mon cher Dormeuil , je conçois tout le ridicule des

vieillards : où sont-ils enfermés ?

DORM EU Į L.

Dans ces deux pavillons,

L'INSPECȚEUR,

Et vos autres fous ?

DO R M EU I L.

Vous les voyez ; ils se promènent dans ce jardin . Voici

pin poëte ; là un astronome; à côté une femme savante ; plus

loin un peintre qui a pour système de ne peindre qu'avec

trois couleurs.

L’INSPECTEUR.

Comment trois couleurs !

B LA FARD O.

Oui, trois couleurs : lé bleu , lé jaune et lé rouge,

L'INSPECTIU R.

Etquepeignez-vous avec cela ? des arlequins ?

B LA F A RD 0 .

Tout; sandis , tout , dépuis la pyramidé jusqu'à l'atomé,
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et jé né douté pas qué jé né parvienne à peindré lé bruit et

l'air ,

L'INSPECTE U R ,

Toujours avec trois couleurs ?

BLAF A R D 0 ,

Avec une si l'on m'en défie .

DORM EU I L.

Il est vrai qu'on voit tant de tableaux différens qui n'ont

qu'unemêmecouleur !

L’INSPECTEUR.

Ainsi , vous renoncez à celle que nous offre la nature ? le

vert , par exemple ,

B Ľ A F À R D 0 .

Bah ! le vért , c'est de toutes les couleurs....

L’INSPECTE U R.

La plus estimé, et la plus séduisante .

Air : Femmes voulez-vous éprouver,

Le rose n'est qu'un beaumoment,

Et le noir ne fait plus fortune ;

La couleur de chair maintenant

Parmi nous devient trop commune ;

A bien peu degens , de nos jours ,

Sied la couleur de l'innocence :

Mais celle qui nous plait toujours ,

C'est la couleur de l'espérance.

B LA F A RD 0 .

Quoiqué vous en disiez , mon pétit , mon système pré

vaudra,
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L'INSPECTEU R.

Mais quime prouvera que votre méthode est bonne ?

В ІLA F A R D 0 .

Eh ! cadédis , mon dernier tableau de la vérité que j'ai

présenté aux régards du public.

DO R M EU I L.

La vérité présentée par un gascon ! voilà qui est neuf!

BLAFARDO avec enthousiasme.

Ah ! si vous l'aviez vu c'était un vrai chef - d'æuyré.

Onmé l'a réfusé au salon ; mais cela né prouvé rien .

L'INSPECT E U R.

Pourquoi vous l'a-t-on refusé ?

B LA F A RD 0 .

Parcé qué la vérité touté nue effraié tant de gens !

L'INSPECTEU R.

Et la vôtre était effrayante ?

B LA F A R D 0 .

Je n'en euspas le démenti , et jé la fis voir pour un franc

cinquante centimés .

DORM É UIL , à Blafardo.

Ilé bien , qu'arriva -t-il ?

BLAF A RD 0.

Hélas ! il n'arriva personné.

L'INSPECTE U R.

C'est une preuve de plus que votreméthode ne peut réussir

qu'ici. Je vous conseille d'y rester : peignez , puisque c'est un
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besoin pour vous , mais choisissez mieux vos sujets , et ne

faites plus la vérité.

B LA F A R D 0 .

Eh ! sandis , jé férai donc lé mensonge ?

L'INS P E C T E U R.

Vous auriez trop de rivaux .

B LA F A R D 0 .

Férai-jé la vertu , la bienfaisance , l'amitié ?

L'INS P E ET E U R.

On ne les reconnaîtrait plus.

B LA F A R D 0 .

L'impudeur, l'égoïsmé?

L'IN S P E C T E U R.

Sujet commun .

BL A F A R D 0 .

Il me faut pourtant quelque sujet allégorique : car c'est la

mode.

L ' IN S P E C T E U R.

Surtout n'oubliez pas de mettre l'explication au bas du

tableau .

B L A F A R D 0 .

L'allégorie sera si claire ....

L ' I N S P E C T E U R.

Voulez -vous qu'on ne s'y trompe pas ?

B L A T A R D 0 .

Oui.

Ľ I N S P E C T IU R.

Hé bien ?
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Air : Dans ce salon :

Peignez -nous la Méchanceté

Sous les traits d'un folliculaire ,

Et la parfaite Egalité

Sous les formes de la Chimère ;

Sous l'aspect d'un penseur anglais ,

Peignez la Fierté , la Prudence ;

Sous les traits d'un soldat français ,

Peignez l'Honneur et la Vaillance.

B LA F A R D 0 .

· Tout cela est au bout de mon pinceau. ( Il sort. )

L ' IN S P E C T E U R.

-

Après.

LE SECRÉTAIRE,
lisant. ( 1 )

Sébastien Monrose , rentier , ayant l'esprit dérangé de

puis 93 .
DO R M EU I L.

Celui-ci est bien intéressant!... Venez , approchez.

L'INSPECTEUR ,
à Dormeuil.

Il me paraîtmoins fou que les autres.

DO R M EU I L.

Oh ! il a beaucoup d'instans lucides.

L'INSPECTEUR ,
à Monrose..

Commentvous trouvez- vous dans cette maison ?

M O N R O S E.

Beaucoup mieux que sous un régime inhumain , où des

hommes cruels....

(1) On peut passer cette scène si elle fait longueur,
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1 ' INSPECTE V R.

Vous les jugez....

M o N ROSE.

Comme je les ai vus.

Air du vaudeville de l'Opéra Comique.

Prendre la vertu pour jouet

Etait leur commune maxime ;

Lanaissance était un forfait ,

Et la richesse était un crime.

Les fripons réduisaient à rien

Les fortunes les plus brillantes :

On ne vivait plus de son bien ;

On mourait de ses rentes.

L ' I N S P E CI E U R.

Votre haine pour les hommes......

M O N R OS E.

J'aurais droit de les baïr.... j'ai perdu en même- temg

mon repos , mes amis et mon bien .

Air du Vaudeville d'Honorine.

Pourtant je n'en veux à personne ,

Malgré les maux que lesméchans m'ont faits :

Soi-même lorsque l'on pardonne

On s'enrichit de ses propres bienfaits.

Et puisqu'ici bas tout est lutte ,

Il est bien plus doux à mon coeur ,

D'être celui qu'on persécute

Que d'être le persécuteur.

I ' IN S P E C T E U R.

Quoi! vous ne savez donc pas que nos maux sontfinis?

M O N R OS E.

Ces tems affreux .....

L ' INSPECTE V R.

N'existent plus.

6
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MONROSE

Est-il bien vrai !

L ' I N S P E C T E U R.

Depuis trois ans tout est bien changé !

MONROS E.

Se peut-il !

L’INS P E C T B U R.

Tout ne change-t-il pas dans la nature ?

Air du vaudeville de Chaulieu .

Après la saison des orages ,

On voit renaître le plaisir ;

Après la chûte des nuages,

Le ciel commence à s'éclaircir :

Trop long-temsil nous fut contraire ;

Mais , par un changement soudain ,

Après les brouillards de brumaire

Le temsest devenu serein .

>

MONROSE.

Al ! cette nouvelle me fait oublier tousmes chagrins.

L ' INSPECTE R.

Allez , rentrez dans la société , un meilleur avenir vous y

attend : il est permis aujourd'hni d'avoir des meurs de la

fortune et des talens.

M ONĘOS. E.

Je vais goûter le fruit de ces heureux changemens. ( A Dor

meuil. ) Je n'oublierai jamais l'intérêt que vousm'avez tou

jours témoigné.

L'INSPECT
EUR

, au Secrétaire .

Ecrivez qu'il est libre .... Continuez. Quel est cet autre?

DO R M E U I L.

Un nommé Solsimi, musicien italien

n'avoir pas pu réussir à faire exécuter le déluge universel.

L'INSPECTE U R.

devenu fou pour
>

Le déluge !
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SOLSIM 1.

Si, monsou , le déluge ouniversel ; symphonie dramatique

dema composition ,dans laquelle il entre cinquante tambours ,

vingt-cinq trombones, six tocsins et trois canons.

L'INSPECTEUR , à Dormeuil.

Diable ! c'eût été chaud ,

SOLS I MI, avec enthousiasme.

C'eût été la chose la piou miraculeuse , et à coup sûr,mon

déluge eût fait du bruit dans le monde.

D O R M EU I L.

Je le crois .

SO L SIM 1.

Rien de piou riant , rien depiou entraînant ; on se sent sou

levé..... le spectator nage dans l'ivresse , et l'autor....

D O R M EU I L.

Se noie.

SOLS I M I.

Mà le bon goût il est assoupi , et l'on ne fait piou rien pour

le réveiller. Jemesouis présenté à tous les théâtres: à Favart,

on ne pouvait recevoir dans l'orchestre que seize tambours ;

à Faydeau , que quinze trombones ; au Vaudeville , qu'un

canon à côté du galoubet. Enfin ....

L’INSPECTE U R.

Vous n'aviez donc pas songé à l'Opéra ?

SOLS I M I.

Encore trop petit.

L ' IN S P E C T E UR.

Je ne vois plus que le Champ-de-Marsa

SOLS I M I.

Le Champ-de-Mars , oui, monsou , voilà le seul théâtre où

mes pièces pourraient faire de l'effet.

L'IN S P E C T E U R.

Vos pièces !....

SOLS I M I.

Oui,mes pièces de douze.
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L'INS P E E TE V R.

Ah ! j'entends.

SOLS I MI.

AIR : Trouverez -vous un Parlemente

Là , dans mes chants pleins de vigueur ,

On eût pu sentir tout le charme

Des cris de gnerre et de fureur ,

Du tocsin , du canon d'alarme.

L ' IN S P E GTE U R.

Le canon d'alarme, à jamais ,

Doit s'effacer de la mémoire :

Le seulqui convienne aux Français ,

C'est le canon de la victoire.

Solsimi, avec mystère.

J'ai répandu dans lemonde ouna théorie de chants , qui fait

fortune depuis quelque tems.

L ' IN S P E C T E UR,

Qu'elle est-elle ?

SOLS I M I.

Ouna méthode di roulade .

L'INSPECT E UR,

De roulades !

SOLS I M I.

Si, signor ; il n'est rien di piou utile que la roulade . Man

que-t-on de moyens per exprimer la doulor , et vite ouna

roulade. Veut-on peindre la furor , la joie , l'étonnement, la

simplicita , subito ouna roulade. S'aperçoit-on qu’una scena

languit , crac, ouna roulade, et la pièce est relevée. Le chant

paraît-il monotone , presto ouna roulade. Veut-on faire parler

oun roi,ouna roulade.Gémirun amant, ouna roulade. Soupirer

unberger, ouna roulade. Enfin , veut-on faire chanter les anges ,

et Dio même, força roulades. Tenez , voici un échantillon

demaméthode , puisé dans mon déluge : un amant voyant

sa maîtresse et l'univers entier s'engloutir autour di lui

chanta cette romance sur la pointe d'an rocher.

>
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Air de Doche.

Que ,

L

Petits oiseaux , témoins de ma détresse ,

Allez redire aux échos d'alentour

ne pouvant survivre à mamaîtresse ,

Jusqu'au tombeau j'ai gardémon amour.

( S'interrompant. ) Hem ! commenttrouvez-vous ce point

d'orgue ?

" IN S P E C T E U R.

•Fort beau ; mais je n'entends plus l'air.

SoLSIM I.

Tant mieux ; tout cela il est arrangé exprès: dans la musi

que d'aujourd'hui le point d'orgue c'est le point essentiel,

L’INS P E C T E U R.

Mafoi , vous le chantez à ravir .

SOLS I M I.

Je chante comme je compose. Je réussis également dans

l'opéra buffa et il grand opéra ; je chausse avec même succès

le brodequin et le cothurne.

L ' IN S P E C T E U R.

Le cothurne ! je vous en félicite ; car on le chausse bien

mal aujourd'hui.

DORMEUIL, à l'inspecteur.

Ah !mon ami, pas tout le monde.

Air : Jetez les
үеих.

Marius, entrant dans la lice ,

Avec le sien ne bronche pas ;

Avec celui de Polinice

Rareinent on fait des faux pas :

On peut soutenir une lutte

En chaussant celui de Néron ,

Et l'on ne craint jamais de chute

Avec celui d'Agamemnon.
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SOLSIM I.

Rien n'égale mon génie . Dans peu on parlera de moi; je

vous confie que je projette ouna régénération della musica ;

de
j'ai déjà commencé à refaire les ouvrages de Rameau,

Gluck .

L ' IN S P E E TE U R.

Miséricorde ! le bourreau !

D O R M EU I L.

Je me doutais bien que cela venait des petites-maisons.

SOLS I M I.

J'ai rajeuni Castor et Pollux.

L ' IN S P E C T ' E U R.

Qu'on l'éloigne .

SOLS IM I.

J'aimis des trombones dans Alceste .

L'INSPECTEUR, impatienté .

Qu'on l'enferme.

SOLS I MI.

Je veux refaire Armide , Orphée , Iphigénie .

L'INSPECTEUR

Qu'on le lie. ( Solsimisort. )

SCENE X II I.

LES PRÉCÉDENS, excepté SOLSIMI.

L ' INSPECTE U R.

Celui-là est complètement fou. ( Bas à Dormeuil : ) Et nos

deux vieillards ?

D O R M E U I L.

Ils sont là : interrogez -les ; je vais chercher nos jeunes

gens. ( Il sort. )
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SCENE X I V.

LES PRÉCÉDENS, excepté DORM EU I L.

L’INSPECTEUR, à madame Dantisec .

M A D.

Mademoiselle , vous vous nommez.....

DA N IIS E C.

Rose .

L'INSPECTEUR , à part.

Ah , Rose ! rose d'automne.

IG N A CE, voyantmadame Dantisec .

Tiens!..., mais ce n'est pas là mademoiselle Rose.

L'INSPECTEUR , jouant l'étonnement.

Comment !

IGNACE

Non , vraiment: mademoiselle Rose est jeune et jolie.

L'INSPECTEUR ,
à Durvieux .

Vous, votre nom ?

DUR V I E U. X.

Edmond Florville .

I GN À CE.

A l'autre à présent ! mais ce n'est pas là notre gentil jeune

homme.

L ' IN S P E C T E U R.

Que signifie tout ceci?

DURV I É U X.

Cet imbécille ne sait ce qu'il dit : c'est bien moi qui ma

nomme Edmond Florville.

I G N A C E.

Ça n'est pas possible .
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L'INSPECTIUR, à madame Dantiseci

Quel âge avez -vous ?

M A D. DANTIS E C.

Dix -sept ans.

L ' IN S P ECTE U R.

Air du vaudeville de l'Isle des Femmes.

Vous avez dix -sept ans, vraiment ?

IGNAC E , à l'Inspecteur.

Vous voyez qu'elle est en démence,

M A D. DANTIS E C.

Je nesuis encor qu'une enfant.

Í GN A C E.
L'INSPECTEV Ři

Vous un enfant ! Ah ! quelle enfance !

M A 9 . DANTIS E C.

Qu'a donc mon âge d'étonnant ,

Dont tous ces messieurs s'effarouchent ?

L ' IN S P E C T E U R.

Rien , madame.

Vous pouvez bien être une enfant ,

Puisque les extrêmes se toucheut.

L'INSPECTEUR , à Durvieux .

Et vous, votre âge ?

DURV I EU X.

Soixante.... dix -huit ans.

L'INSPECTE U R.

Dix-huit ans!

DUR V I É U X.

Combien m'en donneriez -vous donc ?

L ' I.N SPECTEUR.

Oh ! vous n'avez pas besoin qu'on vous en donne,
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D UR V I E U X.

Je suis gai , leste, je chante , je danse.... ( Il chante.

I L'INSPECTEU R , avec importance,

Vousme
trompez ; vous n'êtes pas fous.

DURV I EU X.

Pas fous! pas fous !mais nous sommes fous à lier .

L ' IN SPEC T É U R.

Il faut éclaircir tout ceci. Faites venir Dormeuil.

I G N A CÉ.

Le voici, monsieur.... Ah ! il amène avec lui les jeunesper

sionnaires.

SCENE X V ET DERNIÈRE.

LES PRÉCÉDENS, DORMEUIL , ROSE , EDMOND:

I ' IN S P E C T E U R.

M'expliquerez -vous, Dormeuil, ce que veut dire la réclusion

de ces deux caricatures ?

E D M O N D.

Monsieur , vous allez toutsavoir : protégez-nous, etménagez

nos parens.

R O S E.

Monsieur , ma tante n'est point méchante ; mais vouloir

me faire épouser l'oncle quand j'aimais le neveu !

DORM EUIL, à l'Inspecteur,

Oui, mon ami, ces jeunes gens n'avaient fait les insensés

que pourne pas épouser ces vieux fous.

DUR V I EU X 'se désolant.

Ah ! dieux , nous étions joués ! ( A l’Inspecteur. ) Hé bien ,

oui , je suis le tuteur et l'oncle d'Edmond ; ildépend entière

ment demoi , et....

L ' IN S P E C T E UR.

Et vous, vous dépendez de nous. Tout à l'heure j'hésitais à

vous croire insensés ,malgré votre propre aveu ; mais ce que je

viens d'apprendre nemelaisse plus aucun doute sur votre dé

mence : vous allez donc être reclus jusqu'à ce que les lois af

1

2
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M A D

franchissent vos pupilles d'une autorité dont vous apez tant

abuse,

DURV IEU X.

Qu'entends-je !

DAN TI S E c ,

Nous, reclus ici !

DURV I EUX,

C'est un jugeinent inique. Je m'en vengerai , perfide Dor

meuil !Maudits verroux ! maudite grille !

L'IN S P E C'TE U R.

S'il continue , des douches à la glace , et qu'on l'enchaîne

parmiles furieux.

D UR V I EU X.

Ah !mon dieu , dans quelpiège nous avonsdonné !

MAD, DANTISEC, pleurant,

Quoi ! recluse !

D O R M EU I I.

Surtout à la fleur de votre âge !

IGN A CE.

Ne vous inquiétez pas; j'aurai soin de vous.comme de ma

propre
mère .

DURY I Ę UX,

Mais vous voyez bien que nous ne sommes pas fous.

L ' IN S P E C.T E U R.

Prouyez-le-moidonc , en faisant au moinsune action raison

nable ,

M A D. D'ANTIS E C.

Qu'exigez-vous de nous?

L ' IN S P Ę CT E V R.

L'union de vos pupilles .

DŲ R V I E U X.

Mais songez donc....

DORM EU I L.

Songez vous-même à l'éclat que va produire cette affaire,

à madame Dantisec,

Ma tante , rendez-vous à nos yeux.

ROSE ,

1
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E D M O N D.

Mon oncle ,

L'INSPECTEUR , feignant de s'en aller.

Allons, quemes ordres soient maintenus. Continuous notre

examen .

M A D. DAN TI S E Co

Arrêtez .

DURV I E U X ,

Ecoutez donc.

MA D. DANTIS E C.

Je consens à tout.

L’INSPECTEUR , à Durvieux ,

Et vous ?

DU R V I EU X.

J'y consens aussi,

L'INSPECTEUR , à Ignace.

Qu'ils soientlibres.

IGN A cЕ, ouvrant à Durvieux ,

Sortez , beau jeune homme.

DURY I EU X ,
le

repoussant.

Butor !

DORME U IL , ouvrant à madame Dantisec ,

Venez , aimable ingénuité.

DAN TIS E C.

Allez , monsieur ; laissez-moi,

D O R M E U I L
à Durvieux ,

Vous allez être fâché con tre moi ; vousaurez tort,

Air du Vaudeville de Gentil Bernard .

Ainsi qu'un oiseau de passage ,

L'Amour craint le temsdes frimats ;

Notje hiver chasse le volage ;

Il cherche de nouveaux climats.

Un autre bonheur le remplace ;

Faire des heureux , c'est jouir... e

Laissons-le fuir de bonne grace ,

Quand rien ne peut le retenir.

M A.D. DAN TIS E G.

Je vais bien qu'il faut vouloir.ie

MA D.

9
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ROSE ,

DURV I EU X.

Ce qu'on ne peut empêcher.

à Dormeuil.

Que de remereîmens!

DO R M EU I L.

Soyez heureux, je serai satisfait. ( Aux vieillards:-) Allons

sans rancune , et convenez que, pour devenir sages , vousaviez

besoin de respirer l'air des petites-maisons.

.

VAU DE VILLE

D O R M É U IL.

Air de Doche.

Les apôtres de la sagesse ,

Tous ces prétendusesprits - forts ,

Ne nous montrent que leur faiblesse

A travers de bruyans efforts.

Courez sur la terre et sur l'onde ,

Vous direz par mille raisons:

Leshumains les moins fous du monde

Sont ceux des petites-naisons

EDM O N D.

Au sein de la monotonie

Trop souvent l'Amour languirait ,

Si le grelot de la folie

Quelquefois ne le réveillait :

Aussi, sans craindre qu'on le fronde ,

L'Amour, par de bonnes raisons ,

Laisse les grands palais du monde

Pour les plus petites-maisons.

au public

Ennuyé des graves folies

D'importuns qu'on trouve en tous lieux ,

Souvept on s'amuse aux saillies

D'un enfant qui plait par ses jeux :

Du Vaudeville , en sa rotonde ,

Venez, inspirantles chansons,

Vous délasser des fous du monde

Par ceux des petites-maisons.

FIN.

ROSES


	Front Cover
	LA ...
	(7) ...
	(9) ...
	DORM EU I Lo ...
	M A D. ...
	DORME U i li ...
	> ...

